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PECHE PROFONDE DES CREVETTES AUX CASIERS 

James Crossland 

INTRODUCTION 

Les crustaces de 1'ordre des Decapodes* qui regroupent un grand nombre d'especes 
commercialement interessantes, peuvent etre repartis en formes rampantes Reptantia (ecrevisses, 
homards, crabes) et en formes nageuses Natantia (crevettes, et langoustines). Les formes 
nageuses peuvent a leur tour etre divisees en deux categories principales, les peneides et les 
carides. Les peneides regroupent plusieurs especes qui font l'objet d'importantes activites de 
peche ou d'aquaculture dans les eaux chaudes du monde. Les carides se caracterisent par une 
plus grande variete de formes et d'habitats que les peneides et peuvent se trouver en eau douce, 
dans les eaux cotieres peu profondes, dans les eaux pelagiques profondes, a profondeur 
moyenne ou au fond, jusqu'a plusieurs centaines de metres. Le present article porte sur les 
carides benthiques d'eau profonde de la famille des Pandalidae. 

Selon Struhsaker et Aasted (1974), les populations mondiales de crevettes carides d'eau 
profonde representent des ressources sous-exploitees considerables. lis estiment en effet qu'on 
pourrait en pecher annuellement de 250.000 a 2.500.000 tonnes. Ces crevettes sont largement 
exploitees en Europe, au Japon, au Chili et en differents endroits de la cote ouest d'Amerique 
du Nord, ainsi qu'en Alaska. A Hawai, Struhsaker et Aasted ont evalue leur rendement potentiel 
a une a deux tonnes au kilometre carre. Plus recemment, dans le Plan de d^veloppement des 
peches d'Hawai'de 1979 (Anon., 1979), on a estime la valeur de ce potentiel a au moins dix 
millions de dollars E.-U. [par an]2. Les populations de crevettes carides ont ete etudiees en 
d'autres zones du Pacifique tropical: Fidji (Brown et King, 1979), Tahiti (CNEXO, 1979), 
Nouvelle-Caledonie (Intes, 1978), Guam (Wilder, 1977) et Nouvelles-Hebrides (Anon., 1980). 
Les r^sultats de ces etudes n'ont ete aussi encourageants qu'a Hawai', mats cela pourrait tenir a 
des differences d'echantillonnage plutot qu'a une moindre abondance des crevettes. 

ENGINS ET METHODES DE PECHE 

La majeure partie des prises mondiales de crevettes, tant en eau peu profonde qu'en eau 
profonde, se fait au chalut. La gamme du materiel de chalutage utilise est tres vaste. Mais cette 
methode n'est guere utile dans la zone d'action de la Commission du Pacifique Sud car, sauf dans 
le golfe de Papouasief il n'existe pas de plate-forme continentale. La plupart des lieux de peche 
potentiels sont constitues de fonds irreguliers ou en pente qui ne conviennent pas au chalutage, 
ce qui fait de la peche aux casiers la solution la mieux adaptee. 

Types de casiers 

Les casiers habituellement utilises pour la capture des crevettes sont de section carree 
(Figure 1A), rectangulaire (Figure IB), triangulaire (Figure 1C) ou de forme tronconique 
(Figure 1D). Des casiers semi-cylindriques (Figure 1E) ont ete utilises lors des recents essais 
effectues par le navire de recherche Townsend Cromwell du National Marine Fisheries Service 
des Etats-Unis. A Tahiti, on a utilise des casiers tronconiques ou tronc-pyramidaux. L'armature 
de fer a beton de 6 a 10 mm de diametre est recouverte d'un grillage metallique a mailles carrees, 
de grillage a poule ou de filet a mailles de 12 a 20 mm. Du filet en fil de plastique conviendrait 
sans doute egalement. Les deux extremites sont munies d'une goulotte dont 1'orifice interieur 
mesure 7,5 a 10 cm de diametre. 

Les casiers sont appates avec des dechets de poisson enfermes dans une poche en filet ou 
dans un recipient en plastique perfore. Les poissons gras, tels que la bonite, font d'excellents 
appats. Selon Butler (1970), les essais faits en differents points de la cote Pacifique d'Amerique 
du Nord ont montre que les casiers a parois pleines (en metal ou plastique) donnent de meilleurs 
resultats car l'odeur des appats se trouve alors concentree au niveau de la goulotte, ce qui attire 

1. Decapode = a dix pattes. 
2. La periode n'a pas ete indiquee, mais on presume qu'il s'agit d'un an. 
3. Dans le golfe de Papouasie, on peche au chalut, dans les eaux peu profondes, differcntes especes de crevettes peneides. 
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les crevettes. Struhsaker et Aasted (1974) ont mis en comparaison, lors d'essais, des casiers 
ajoures et des casiers couverts de toile d'emballage. Ces derniers ont donne des taux de prises 
de 2,5 a 10 fois superieurs. Aux Nouvelles-Hebrides (Anon., 1980), l'analyse statistique des 
resultats a montre que les taux de prises ne differaient pas de maniere significative dans les 
deux cas. 

Figure 1: Differentes formes de casiers a crevettes: A: carre; B: rectangulaire; C: triangulaire; 
D: tronconique; E: semi-cylindrique (on ne montre pas les goulottes). 
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Brown et King (1979) ont fait des essais d'efficacite des formes rectangulaires! triangulaires et 
coniques et constate que les casiers rectangulaires et coniques donnaient des taux de prises 
semblables, superieurs a ceux des casiers triangulaires. lis ont recommande l'utilisation de 
casiers coniques qui presentent l'avantage de peser moitie moins que les rectangulaires tout en 
etant plus faciles a ranger. De leur cote, Struhsaker et Aasted ont essaye quatre modeles: carre, 
rectangulaire, triangulaire et conique. lis n'ont pas fait connattre les resultats complets de ces 
travaux, mais ont signaie que les prises de Heterocarpus ensifer ont ete constamment plus faibles 
dans les casiers rectangulaires et coniques2 que dans ceux de forme carree. Le nombre d'indivi-
dus qui s'echappent decroit generalement en proportion inverse du volume du easier et il est 
probable que les bonnes performances du modele carre tiennent a son volume, qui est deux 
fois superieur a celui des autres modeles. Intes (1978) a utilise trois modeles: triangulaire, 
conique et carre. Comme il s'interessait egalement a la peche d'autres animaux benthiques, tels 
les crabes, il a muni ses casiers carres et coniques de grandes goulottes. Dans le cas des casiers 
carres, ces goulottes avaient un orifice interieur rectangulaire de 60 x 15 cm. Quant aux casiers 
coniques, ils etaient munis d'une seule goulotte cylindrique d'un diametre de 30 cm, situee a la 
partie superieure. Intes n'a pas fait une comparaison directe du rendement des differents types 
de casiers. II a toutefois note que la grande ouverture des casiers carres permettait de tres 
bonnes prises. 

Pose des casiers 

Les casiers sont mouilles en filiere. Dans la peche industrielle de Pandalus platyceros en 
Alaska, les filieres comprennent jusqu'a 40 casiers et les bateaux relevent de 50 a 200 casiers 
(Butler, 1970). Pour des essais, il serait preferable d'installer un plus grand nombre de filieres 
comprenant moins de casiers. De plus, les longues filieres ne sont pas indiquees sur les fonds 
irreguliers ou Ton risque de perdre des casiers. Struhsaker et Aasted ont installe de quatre a 
six casiers par filiere, Intes de quatre a cinq et Brown et King trois (un de chacun des trois 
modeles). Generalement, les casiers sont espac.es de 25 m et relies par une courte attrape a la 
ligne de fond en polypropylene de 12 mm. Chaque extremite de la ligne est amarree a une ancre 
ou un poids. La longueur de 1'orin de bouee devrait etre de 25 pour cent au moins superieure a 
la profondeur de l'eau pour tenir compte de l'effet des marees et des courants. 

Les casiers sont remontes une ou deux fois par jour a l'aide d'un treuil et les pecheurs 
preferent souvent les laisser en place pendant toute une nuit. 

Profondeurs de peche 

Les profondeurs de peche dependent des conditions locales et des especes pechees. Les 
niveaux les plus productifs semblent etre situes entre 400 et 600 m. La distribution bathyme-
trique des differentes especes est traitee plus loin dans cet article. 

ESPECES SUSCEPTIBLES SEXPLOITATION COMMERCIALE 

Genre Heterocarpus 

Ce sont les especes de ce genre qui semblent offrir les meilleures perspectives d'exploitation 
commerciale dans les lies oceaniennes. Heterocarpus ensifer* a ete jusqu'a present l'espece la 
plus abondamment capturee au cours des essais. Selon les endroits, on la signaie a des profon­
deurs allant de 275 a 600 m (Figure 2); on la trouve toutefois a sa densite maximale entre 365 
et 440 m a Hawai', entre 400 et 500 m en Nouvelle-Caledonie, entre 440 et 500 m a Fidji et 
en-dessous de 400 m aux Nouvelies-Hebrides* A Tahiti, e'est entre 340 et 430 m que Hetero­
carpus sp. serait le plus abondamment representee. II est possible que la temperature influe sur 
la distribution bathymetrique.5 A Hawai', Struhsaker et Aasted ont obtenu des prises allant de 
0,9 a 15,9 kg par easier, avec une moyenne de 6,6 kg. Les prises ont ete nettement inferieures 
a Fidji, a Tahiti, en Nouvelle-Caledonie et aux Nouvelles-Hebrides. 

1. lis ont appele 'carres' leurs casiers rectangulaires qui mesuraient pourtant 40 x 69 cm (voir Tableau 1). 
2. Dans leur tcrminologie, les casiers rectangulaires sont 'plats' et les casiers coniques 'ronds! 
3. Brown et King (1979) 1'ont appele H. sibogae (ensifer? ) . 
4. Comme les prises de H. ensifer etaient egalement abondantes dans les casiers les plus profonds (650 m), il n'a pas etc 

possible de determiner la limite inferieure de la distribution verticale. 

5. Les temperatures se situeraient autour de 1 7 ° C a 3 0 0 m de profondeur, 13,5°C a 400 m, l l ° C a 5 0 0 m et 8° C a 600 m. 

http://espac.es
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Cette crevette a un poids moyen de 9 a 10 g et un poids maximal de 16 g. Le muscle caudal 
constitue de 25 a 35 pour cent du poids total. 

H. ENSIFER i — I FIDJI 

i ^^mammmmmt HAWAf 

• M M . „ , ^ M M ^ ^ ^ M NOUVELLE-CALEDONIE 

H. LAEVIGATUS , • FIDJI 

I „,, M HAWAI -

, NOUVELLE-CALEDONIE _ 

H. GIBBOSUS - I FIDJI 

200 400 600 
PROFONDEUR (en metres) 

1 ^ ' ^ ' î )o 

Figure 2: Distribution bathymetrique de Heterocarpus ensifer, H. laevigatus et H. gibbosus. 
(Les lignes fines indiquent la simple presence, les lignes grasses illustrent les zones 
d'abondance maximale et les lignes pointillees les fonds prospectes sans trouver trace 
de ces especes. Les traits verticaux delimitent la profondeur de l'echantillonnage. 
Ces donnees proviennent de Brown et King (1979) Fidji; Struhsaker et Aasted (1974) 
Hawai'et Intes (1978) Nouvelle-Caledonie.) 

Heterocarpus laevigatus vit en eau plus profonde (Figure 2) que H. ensifer et se trouve 
jusqu'a au moins 1.000 m (lntes, 1978). En Nouvelle-Caledonie, les meilleures prises ont ete 
enregistrees dans la zone des 800 m, mais a Hawai', Struhsaker et Aasted ont constate une abon-
dance maximale entre 440 et 680 m. A Fidji et aux Nouvelles-Hebrides, on trouve cette crevette 
a partir de 470 m et son abondance va croissant jusqu'a 570 m. Les prises ont ete inferieures a 
celles de H. ensifer, mais cela peut tenir aux fonds prospectes ou a Tefficacite des casiers. Intes 
estime qu'on augmenterait les prises de cette espece de grande taille (taille maximum 22 cm)1 en 
ouvrant plus largement la goulotte. Le poids moyen des specimens fidjiens a ete de 17,9 g. 
Aucun renseignement n'est fourni sur le pourcentage de chair par rapport au poids total mais Ton 
suppose qu'il devrait etre comparable a celui de H. ensifer. Intes considere que H. laevigatus est 
la crevette la plus economiquement exploitable en Nouvelle-Caledonie. 

Heterocarpus gibbosus n'a ete signale" qu'a Fidji dans les publications consacrees a la peche 
des crevettes aux casiers dans le Pacifique. Sa distribution verticale (Figure 2) semble se situer 
entre 400 et au moins 570 m (Brown et King, 1979). Quoique cette espece soit moins abondante 
que H. ensifer ou H. laevigatus, elle repr6sente neanmoins 24 pour cent des prises de l'espece 
Heterocarpus et grace a sa grande taille (poids moyen 13,5 g), elle pourrait etre interessante. 

Plesionika longirostris vit a moindre profondeur que les Heterocarpus. A Fidji et aux 
Nouvelles-Hebrides, elle a ete capturee au bas des intervalles bathymetriques exploites (330 a 
400 m et 240 a 460 m respectivement), ce qui suggere des possibilites d'extension de son habitat 
vers des zones moins profondes. Struhsaker et Aasted (1974) ne signalent pas sa presence, mais lors 
des prospections plus recentes effectuees par le Townsend Cromwell, on l'a capturee dans des 
casiers pos6s a 331 et 335 metres. Dans le Plan de developpement des peches, d'Hawai'(Anon., 
1979), on lit que Plesionika sp. se trouve dans la zone de 110 a 460 m, les captures etant de 11 kg 

1. Poids maximal inconnu, mais qui devrait etre de l'ordre de 70 g pour cette taille. 
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par easier a 460 m. Cette distribution verticale, s'ajoutant a la taille des specimens hawai'ens 
(7,1 a 14,2 g pour les individus les plus grands, alors que le poids moyen a Fidji est de 5,5 g) 
donne a penser qu'il pourrait s'agir de deux especes differentes. A Tahiti, on trouve Plesionika 
sp. dans les fonds de 80 a 500 metres. 

Quoique P. longirostris soit de petite taille, Brown et King cstiment qu'elle peut avoir une 
importance commerciale car sa chair est relativement plus abondante que celle des Heterocarpus. 
et son habitat est moins profond. 

PERSPECTIVES 

Campagnes d'essais 

Les campagnes d'essais de peche des crevettes aux casiers faites jusqu'a present dans le 
Pacifique tropical ont donne des resultats encourageants a Hawai'et interessants quoique moins 
bons, ailleurs. Toutefois, a I'exception d'Hawai', les efforts ont cte tres limites et les casiers utilises 
n'etaient sans doute pas les meilleurs. La dimension probable des stocks de crevettes profondes 
et leur valeur elevee semblent justifier l'organisation de nouvelles campagnes d'essais en des endroits 
choisis. Les resultats communiques pour Fidji ne represented que la premiere etape du projet de 
peche profonde des crevettes aux casiers, execute par la Division des peches. Des travaux comple-
mentaires sont prevus pour determiner la distribution geographique et bathymetrique des stocks. 
De nouveaux essais sont egalement prevus aux Nouvelles-Hebrides. Par ailleurs, il semblerait tres 
souhaitable de donnerune suite aux travaux d'lntes en Nouvelle-Caledonie. Enfin, Tonga, region 
non encore exploree, pourrait presenter un interet car le domaine maritime de ce pays presente 
de vastes zones oil les profondeurs sont inferieurcs a 1.000 metres. 

Une campagne d'essais ne peut etre utile que si Ton en definit soigneusement les objectifs au 
prealable et si la campagne est conduite sur une echelle suffisante pour atteindre ces objectifs. 
Ainsi, il faudrait envisager des essais plus complets que ceux decrits ci-dessus, sans qu'il s'agisse 
pour autant d'un recensement complet des ressources. II serait souhaitable que ces campagnes 
constituent des projets autonomes et non des operations ponctuelles menees dans le cadre 
d'autres programmes. 

Les informations a recueillir sont de trois ordres: 1) Distribution geographique et bathy­
metrique des stocks, abondance relative et variations saisonnieres, types de fond et caracteris-
tiques des eaux (ex.: temperature) oil les crevettes sont les plus abondantes. 2) Taux de prises 
moyen par easier si 1'on veut determiner la rentabilite de la peche des crevettes aux casiers. Les 
facteurs entrant en ligne de compte comprennent le type de easier, le genre d'appat, le temps 
de pose et le nombre de jours ou la peche est possible. 3) II peut etre souhaitable de rassembler 
desdonneesbiologiques. Celles-ci doivent etre recueillies dans un but bien determine et non parce 
que 'elles pourraient toujours servir plus tard'. Cependant,il est essentiel que les differentes especes 
soient correctement identifiers. 

La premiere etape d'une campagne devrait consister a relever les zones de peche susceptibles 
de presenter un interet et a faire des premiers essais dans un assez vaste perimetre. Par la suite, on 
pourrait prelever des echantillons de facon plus intensive dans une zone plus circonscrites oil 1'on 
aura observe une concentration de crevettes. Si les ressources le permettent, une semaine de 
peche par mois pourrait etre consacree a ce sccteur pendant une periode de douze mois. II serait 
egalement sage de prelever des echantillons dans toute la zone, trois ou quatre fois par an, car les 
resultats de la premiere prospection peuvent avoir ete fausses par des variations saisonnieres ou 
par une erreur dans 1'echantillonnage. 

Comme Font montre les resultats deja cites, le meilleur type de easier est le easier carre 
couvert de Struhsaker et Aasted. Son volume est deux fois celui du easier rectangulaire et sa 
realisation ne necessite que 14 pour cent de fers d'armature et 30 pour cent de couverture de 
plus. Pour des essais a grande echelle, il serait peut-etre necessaire de mettre au point un easier 
pliable afin de pouvoir embarquer sur le navire de recherche un nombre suffisant de casiers. 
Ceci ne devrait pas presenter de difficultes si les goulottes sont faites en filet souple comme dans 
le modele illustre aux figures 6 et 7 de Struhsaker et Aasted (1974). 

On ne saurait trop insister sur l'importance de consigner correctement les resultats de toute 
campagne d'essais et de les publier. 
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Une exploitation commerciale? 

La peche profonde aux casiers exigera vraisemblablement un bateau d'au moins 8 a 9 m 
pour permettre le transport d'un nombre suffisant de casiers et le deroulement des operations 
de peche par mer peu agitSe. Les bateaux utilises en Nouvelle-Zelande et en Australie pour la 
peche a la langouste conviendraient parfaitement. lis sont equipes d'une petite cabine ou d'un 
abri a la proue et d'un vaste pont bien degage. L'investissement initial pour l'achat de lMquipe-
ment - casiers, filins, flotteurs, treuils - peut etre assez eleve et depend du nombre de casiers et 
de la profondeur des fonds exploites. Pour un nombre donne de casiers, la longueur et le calibre 
des filins seront fonction du nombre de casiers par filiere et du type de fond. Un petit nombre 
de filieres portant chacune de nombreux casiers sera plus economique qu'un grand nombre de 
filieres courtes. Toutefois, il ne faut pas oublier qu'en cas d'accrochage d'une longue filiere, 
on risque de perdre de nombreux casiers. Par ailleurs, dans les zones ou le fond est lisse, on 
pourrait utiliser des lignes plus legeres et moins cheres. 

Pour que 1'exploitation soit rentable, la presence averee d'un stock de crevettes ne suffit 
pas. II faut aussi avoir un marche. Comme, en comparaison avec les autres produits de la peche, 
les prises sont relativement faibles par rapport a 1'effort deploye, les crevettes doivent atteindre 
un prix eleve pour rentabiliser leur exploitation. Pour cela, il faut avoir acces a un assez grand 
marche intSrieur urbain ou avoir des debouches a Pexportation. II est essentiel egalement de 
veiller a la bonne conservation des prises. La chair de l'espece Heterocarpus est d'une conserva­
tion delicate si elle n'est pas refrigdree ou surgelee immediatement apres la capture. L'utilisation 
de glace pilee est vraisemblablement la methode de conservation la plus pratique dans les iles 
oceaniennes. 

Ces facteurs semblent devoir limiter, pendant un certain nombre d'annees encore, le 
developpement de la peche des crevettes profondes aux zones proches des principaux centres 
urbains. Si nous supposons un prix de 5 dollars par kilo, un pecheur relevant cent casiers par 
jour a raison de 1,5 kilo par easier aura un revenu journalier de 750 dollars. 

Tableau 1: Taille des differents casiers utilises au cours des essais de peche profonde 
des crevettes. Les dimensions sont donn^es en centimetres (pour les casiers coniques, nous 

donnons le diametre de la base, celui du sommet et la hauteur); le volume est indique 
entre parentheses en metres cubes (goulottes comprises). 

Reference 

Struhsaker et 
Aasted(1974) 

Intes(1978) 

Brown et 
King (1979) 

CNEX01(1979) 

CNEXO (1979) 

Pays 

Hawai 

Nouvelle-
Cal^donie 

Fidji 

Tahiti 

Tahiti 

Type de easier 

carre 

60 x 60 x 120 
(0,432) 

100x100x150 
(1,5) 

-

-

-

rectangulaire 

30x60x120 
(0,216) 

-

40 x 69 x 90 
(0,248) 

-

-

triangulaire 

60 x 120 
(0,187) 

60x120 
(0,187) 

60 x 120 
(0,187) 

-

-

conique 

86 x 60 x 36 
(0,152) 

90 x 30 x 52 
(0,162) 

75 x 52 x40 
(0,126) 

100x30x70 
(0,255) 

9 0 x 3 0 x 8 0 
(0,245) 

1. Deux types differents de casiers coniques ont ete essayes a Tahiti. 
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STRATEGIE DE CONSERVATION DES TORTUES MARINES1 

SITUATION ET OBJECTIFS 

II y a peu d'animaux plus beaux et plus precieux que les tortues marines, et bien peu dont 
l'utilisation soit plus aberrante. Alors qu'elles pourraient fournir des proteines aux populations 
cotieres des pays tropicaux, les tortues sont le plus souvent surexploitees pour nourrir, vetir et 
orner les riches d'Europe, d'Amerique du nord et d'Asie orientale. Des populations entieres 
de tortues disparaissent par suite d'amenagements des terres qui detruisent les plages ou elles 
viennent pondre, de destruction des recifs, de noyades accidentelles de tortues dans les chaluts 
et du fait que les Etats n'ont pas reussi a s'entendre pour proteger les especes qui passent d'une 
zone territoriale a une autre. Meme les Etats soucieux de bien gerer cette ressource ont 
detruit des populations de tortues marines en elaborant des plans qui ne tenaient aucun compte 
des besoins biologiques de cette espece. II y a tres peu de populations encore intactes. La 
plupart sont en voie d'epuisement. Beaucoup ont disparu. Six des sept especes sont en danger. 

L'objectif de cette strategic est de mettre au point des mesures de conservation fondees 
sur la biologie des especes qui aboutiront a la reconstitution de populations tout en permettant 
une exploitation rationnelle pour le plus grand bien des generations futures. 

LE PROBLEME 

Le sort des tortues marines dans le monde moderne depend de l'interaction de nombreux 
facteurs: 1) utilisation des tortues,pour se nourrir, par les habitants des zones ou elles vivent; 
2) utilisation des produits derives de la tortue dans le commerce local (par exemple, vente des 
oeufs sur les marches locaux); 3) commerce international des produits derives de la tortue; 
4) differences d'attitude des divers pays a l'egard de la conservation; 5) destruction fortuite des 
tortues au cours de la peche d'autres especes; 6) effets des modifications ou destructions de 
plages de ponte; 7) effets de la pollution marine et de la pollution d'origine terrestre; 8) taux 
de reconstitution naturelle des diverses populations de tortues dans differentes conditions 
d'exploitation et de traumatismes occasionnels. La contrainte biologique (8) est a son tour 
determinee par des variables telles que le taux de croissance, les ressources alimentaires, les 
moeurs migratoires, la permanence du comportement de nidification (y compris la predilection 
pour certain lieux de ponte), etc. 

Sur ces huit facteurs (il peut d'ailleurs y en avoir davantage) dont depend le sort des 
tortues marines, un seul - le facteur biologique - ne peut pas etre modifie par une strategic de 
conservation. Les tortues marines, fussent-elles de l'espece la plus adaptable, ne sont ni des 
crevettes ni des harengs. Par comparaison avec la plupart des especes d'importance commer-
ciale, leur maturation est tres lente et lorsqu'elles sont adultes, leur reproduction est menacee 
par nombre d'activites humaines, sans meme parler de la peche. Parmi les especes marines 
soumises a une intense exploitation, seuls la baleine et, peut-etre, l'esturgeon, opposent des 
contraintes biologiques analogues a l'exploitation. Lorsqu'on elabore une strategie de conser­
vation, il ne faut jamais perdre de vue cet ultime facteur limitatif. 

POLITIQUE DE CONSERVATION DES TORTUES MARINES 

Le present document expose, dans leurs grandes lignes, les principes a prendre en conside­
rations dans la conservation des tortues marines. 

Protection de Thabitat 

Pour proteger l'habitat, il existe toutes sortes de techniques de gestion: creation de zones 
protegees telles que les reserves et pares nationaux, mesures de gestion ou simplement limitation 
de la circulation ou des activites dans certaines regions a certaines epoques. II importe d'etudier 

1. Abrege d'un document de synthase redige par les participants a la Conference mondiale sur la conservation des tortues 
marines qui a eu lieu a Washington, D.C. (Etats-Unis d'Amerique) en novembre 1979. 
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avec soin les techniques de gestion en fonction du lieu pour faire en sorte que les mesures 
retenues soient celles qui conviennent le mieux. Les habitats a proteger sont aussi bien 
terrestres (plages de ponte, site d'exposition au soleil) qu'aquatiques (zones ou sont les 
tortues entre deux nidifications, voies de migrations, lieux d'alimentation, lieux d'hivernage). 

Gestion 
Pour ce qui est des oeufs, le mieux est simplement de les proteger. S'il est indispensable 

d'intervenir pour limiter les attaques des predateurs, l'exploitation par Phomme ou l'endom-
magement des plages de ponte, il faut alors appliquer de preference des techniques qui supposent 
le minimum de manipulations. C'est ainsi qu'il vaut mieux proteger les oeufs sur place que les 
transporter sur une autre plage ou dans une ecloserie. 

Pour les tortues nouveau-nees, il faut proteger les aires de pontes en limitant Pacces a la 
plage et les allees et venues pendant les periodes critiques de la pre-eclosion et de Peclosion. 

Adultes et subadultes exigent une protection complete contre toute intervention dans les 
activites de reproduction sur les plages de ponte et dans les zone d'habitation entre deux nidifi­
cations. La prevention, la reduction et la reglementation de l'exploitation sont indispensables 
sur les voies de migrations ainsi que sur les lieux d'alimentation et d'hivernage. 

Reglementation de l'exploitation 

A. Exploitation commerciale. Tant que les tortues marines seront en danger, la strategic de 
conservation aura pour but ultime de mettre fin a toute exploitation commerciale de tous les 
produits derives des tortues. Celles-ci sont inscrites sur la liste des especes en danger1 qui 
figure dans la convention sur le commerce international des especes animales et vegetales en 
danger (CITES) 1973 et 1976, et le commerce des produits derives de la tortue est interdit. 
Seulement, les pays ne sont pas tous partie a cette convention ou s'ils le sont, ils ne 1'appliquent 
pas tous rigoureusement. A 1'heure actuelle, il faut de toute urgence mettre fin: 

1. Au commerce du cuir 
2. Au commerce de l'ecaille 
3. Au ramassage des oeufs destines a des marches lointains 
4. Au commerce des jeunes tortues naturalisees. 

Lorsqu'on aura constate un retour a Pabondance des tortues marines, on pourra autoriser 
une certaine exploitation, mais cela devra se faire d'apres les meilleurs renseignements biologiques 
dont on disposera et conformement a la legislation nationale et intern at ion ale. 
B. Chasse non commerciale. II s'agit ici d'un mode traditionnel d'obtention de nourriture 
pour des populations vivant en economie vivriere. C'est une activite qui peut etre legitime, 
mais certaines populations de tortues sont mises en danger meme par la chasse non commerciale 
parfaitement justifiee. En pareil cas, il faudrait encourager l'autodiscipline et les pratiques 
biologiquement rationnelles de conservation. La ou la chasse non commerciale est legitime, les 
tortues reviennent en priorite a ceux qui s'en nourrissent. 

C. Elevage. Certains pretendent que Pelevage des tortues, outre qu'il permet de vendre des 
produits derives, a des avantages secondaires pour la conservation. D'autres sont d'avis contraire 
et pensent que Pelevage risque d'intensifier la pression a laquelle sont soumises les populations 
sauvages. A 1'heure actuelle, on a besoin d'un complement de donnees sur la possibilite biolo-
gique et economique de realiser un elevage total en cycle ferine, sans avoir a recourir aux popu­
lations sauvages pour se procurer des oeufs ou des reproducteurs. II se peut que Pelevage des 
tortues donne naissance a de nouveaux debouches et a une demande accrue de produits derives. 
II y a done lieu de dissuader les nouveaux candidats eleveurs tant qu'on ne sera pas certain que 
ce genre d'operation ne risque pas d'entratner, directement ou indirectement, une nouvelle 
diminution des populations de tortues. 

Capture accidentelle 

II y a la, pour beaucoup de populations de tortues marines, une terrible menace qu'il faut 
eliminer ou reduire le plus possible en prenant certaines mesures: restriction de la peche dans 
les zones a forte concentration de tortues, mise au point de techniques de peche ne comportant 
aucun risque de capturer des tortues, rassemblement de donnees sur la dimension des tortues 
accidentellement capturees et inscription d'une reglementation appropriee dans les conventions 
internationales sur la peche. 

1. Inception faitc de certaines populations dc tortues d'Australie et de Papouasie-Nouvellc-Guinee 
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Recherche et evaluation des stocks 

On a besoin de donnees sur l'emplacement et la dimension de toutes les populations de 
tortues marines, ainsi que de toutes sortes de renseignements biologiques sur ces animaux, 
notamment sur leur age et leur croissance; il faut aussi etudier les effets des techniques de 
gestion. 

Education en matiere de conservation 

Les organisations locales qui s'occupent de conservation dans les differents pays doivent 
recevoir des renseignements sur les tortues marines. Cela les aidera a organiser elles-memes des 
campagnes de propagande ct d'education et aussi a rassembler des informations sur les popula­
tions de tortues marines et le commerce des produits derives de la tortue. 

Legislation 

A. Legislation nationale. L'inventaire mondial de la reglementation sur la conservation des 
tortues s'impose. La ou Ton constatera des lacunes, il faudra adopter des lois et les mettre en 
vigueur. Cette mise en vigueur, pour etre effective, appelle des moyens efficaces: surveillance 
des points d'entree du commerce international et renforcement des peines frappant les contre-
venants a la legislation nationale. 

B. Legislation internationale. Tous les Etats devraient adherer sans reserve a la CITES et 
s'acquitter vigoureusement des obligations qu'elle leur impose. Tous les Etats dans les eaux 
territoriales desquels passent des tortues marines devraient participer a des programmes 
cooperatifs de conservation mettant particulierement l'accent sur les conventions regionales. 
II faudrait renforcer les conventions existantes. 

Action en cooperation 
II faudrait que s'instaure entre les nombreux Etats et organisations disparates, et 

souvent isoles, des echanges d'information et l'elaboration de programmes conjoints de conser­
vation. 

APPLICATION DE LA STRATEGIE 

II y aurait lieu de creer une commission permanente qui controle de facon continue la mise 
en oeuvre de la strategic de conservation des tortues marines, la facilite et favorise son elabora­
tion plus poussee. 

Cette commission devrait etre associee au groupe de specialistes des tortues marines cree 
au sein de ia commission des services de survie de TUnion internationale pour la conservation 
de la nature et de ses ressources (UICN) et devrait se composer de representants des diverses 
regions du monde. L'UICN et le Fonds mondial pour la nature sont pries de bien vouloir se 
charger de coordonner l'ensemble des activites de cette commission permanente; il est essentiel 
de s'assurer le concours actif des diverses composantes de l'UICN, y compris le groupe de 
specialistes TRAFFIC, la commission des pares naturels et des zones protegees et la com­
mission de la politique, de la legislation et de l'administration relatives a l'environnement. 

Les organisations non gouverne men tales - nationales et internationales- devraient aider a 
appliquer la strategie chacune en ce qui concerne, notamment dans les domaines de rinformation, 
de l'education du public et de la promotion des actions gouvernementales necessaires. 

II est demande aux services officiels, surtout a ceux qui s'occupent de recherche et de 
conservation concernant les tortues marines, de participer au Plan d'action car cette participation 
est indispensable a la bonne execution de ce plan. Le Programme des Nations Unies pour 
l'environnement et l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) 
sont instamment pries de consentir un appui financier et technique a ce programme mondial de 
conservation. 

En vue de preparer un rapport sur les progres realises dans l'application de la strategie, la 
commission permanente devrait rencontrer la commission du Service de survie de l'UICN 
lorsqu'elle se reunira juste avant la troisieme conference des parties au CITES, dans le premier 
trimestre de 1981. 
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ACTIONS 

Le document resume ici contient une liste de 141 actions visant a la conservation des 
tortues marines. Celles qui interessent particulierement la zone d'action de la CPS sont les 
suivantes: 

46. Prier instamment la Commission du Pacifique Sud de mettre au point des program­
mes regionaux de conservation des populations de tortues marines du Pacifique, pour 
le plus grand bien des populations locales, presentes et a venir1. 

60 Encourager l'Australie et la Papouasie-Nouvelle-Guinee a conserver les ressources en 
tortues marines de la region du detroit de Torres pour qu'elles servent aux populations 
autochtones de l'endroit et a continuer d'interdire toute exportation vers d'autres 
regions. 

61. Complimenter le Gouvernement de Papouasie-Nouvelle-Guinee sur son programme 
de conservation, de gestion et d'education concernant les tortues marines, et 
l'encourager a etendre ses travaux au marquage. 

85. Inviter instamment la France a declarer l'atoll Scilly (Polynesie franchise) sanctuaire 
inviolable pour la reproduction. 

103. Poursuivre Tinventaire des tortues marines et accelerer l'elaboration d'un plan de 
conservation aux ties Salomon. 

110. Entreprendre ou poursuivre les inventaires dans le Pacifique Sud (par exemple en 
Polynesie frangaise, en Nouvelle-Caledonie? aux Nouvelles-Hebrides, aux ties Marshall 
du Nord). 

1. Le Programme regional oceanien dc rcnvironnement a demarre en Janvier 1980. Si les pays de la region jugcnt que la 
conservation des tortues marines appelle unc action regionale, ccllc-ci pourrait etre inscrite a ce Programme. Fn juin 1979, 
la CPS a produit unc collection de materiels d'education ecologique, notamment 42 minile^ons sur l'environnement a 
['intention des ecoles. Une de ces lecons (No. 33) est consacree aux tortues marines. 

2. A la fin des Journees d'etudes CPS-NMFS sur les tortues marines du Pacifique tropical qui ont eu tieu en 1979 (voir la 
Lettre d'information sur les peches No. 20), trois jours ont etc consacres a une prospection aerienne de la Nouvellc-
Caledonie et des ties adjacentcs. Plusieurs importantes aires dc nidification ont etc repcrces. 



12 

Tortue verte 
(Chelonia mydas) 
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Tortue cuir 
(Dermochelys coriacea) 
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(Eretmochelys imbricata) 



16 

LE DEVELOPPEMENT DES PECHES A FIDJI - PROGRAMME DE 1980 

INTRODUCTION 

L'intensification des activites dans le secteur des peches s'est traduite par un accroisse-
ment de la production aussi bien de la peche cotiere utilisant des techniques simples que de 
celle qui fait appel a des techniques modernes et qui est orientee vers l'exportation. Les 
importations de poissons ont legerement diminue, mais elles restent importantes et il est 
imperatif que les ressources soient exploiters au maximum au cours des prochaines annees. 
Le programme de 1980 vise a assurer en priorite le developpement de la peche dans les zones 
rurales offrant les meilleures possibilites de peche cotiere, et a poursuivre le developpement 
rapide de la peche faisant appel a des techniques modernes. Des efforts considerables seront 
deployed pour encourager l'exploitation des stocks de poissons de fond et de crevettes 
profondes, inventorier de nouveaux produits d'exportation et controler l'exploitation des 
autres (poissons appats/bonites, calmars, thons de longue ligne et produits de la peche a la 
petite senne tournante). On espere parvenir ainsi a long terme a remplacer les importations 
par des produits locaux et a accrottre les exportations. 

Objectifs 

Les objectifs globaux du Service des peches sont les suivants: 

a) Encourager et renforcer le developpement des pecheries villageoises et commerciales 
afin d'assurer des revenus supplementaires dans les zones que Ton sait assez riches en 
poissons mais ou Tagriculture offre peu de possibilites. Obtenir suffisamment de produits 
de la peche pour repondre aux besoins locaux. 

b) Doter la population locale de tous les moyens necessaires pour pecher la bonite. 

c) Faire passer a la phase commerciale la pisciculture, 1*ostreiculture et l'elevage ou la culture 
d'autres especes marines et controler le developpement des plantes aquatiques d'eau douce. 

d) Continuer a inventorier les ressources halieutiques des eaux fidjiennes et assurer leur 
gestion afin d'^viter leur surexploitation. 

e) Assurer la formation aussi bien des pecheurs que des agents de vulgarisation aux techniques 
voulues. 

0 Encourager l'importation, l'experimentation, la modification et la mise au point des 
techniques appropriees afin d'accroitre Tefficacite des entreprises de peche. 

g) Encourager le traitement du poisson et d'autres produits de la peche a Fidji. 

h) Mettre en place un mecanisme efficace d'inspection, de protection, de reglementation et 
de controle. 

i) Maintenir des liaisons etroites avec d'autres institutions de la region du Pacifique Sud qui 
s'occupent des recherches visant a exploiter les ressources halieutiques. 

Difficultes 
La realisation de ces objectifs se heurte aux difficultes suivantes: 

a) Les ressources n'ont pas ete definies et Ton ne sait pas exactement si elles peuvent 
supporter une exploitation accrue. 

b) La rarete des bateaux et engins de peche appropries au niveau du village. 

c) L'insufUsance des services d'entretien et de reparation des petits moteurs, des bateaux 
et des engins de peche dans les zones rurales. 

d) L'absence d'installations portuaires pour les navires de peche. 

e) L'absence d'un reseau efficace de distribution et de commercialisation. 

f) La rarete des agents de vulgarisation experimented et l'absence de bons programmes de 
formation destines aux pecheurs commerciaux et aux agents de vulgarisation. 

g) Le manque de mesures susceptibles d'inciter davantage de personnes a travailler pour 
l'industrie de la peche. 
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h) Le controle de la plupart des zones cotieres par des 'mataqali'1 locaux et l'octroi anarchique 
des permis qui decouragent les pecheurs commerciaux de faire des investissements a long 
terme. 

i) Le manque de connaissance des techniques de traitement du poisson et des debouches 
etrangers que pourrait trouver le poisson traite. 

j) L'absence d'installations de formation a la peche a la canne, d'ingenieurs et de personnel 
de gestion pour la Societe Tka Corporation. 

k) L'insuffisance des capitaux necessaires pour developper rapidement la flottille de la 
Societe Ika Corporation afin d'exploiter les ressources connues de thonides. 

Production de poisson 

On trouvera au tableau 1 une analyse comparative des prises de poissons effectuees au cours 
des annees 1976-1979 et une projection pour 1980. 

Tableau 1: Production de poissons a Fidji de 1976 a 1980, en tonnes; les chiffres entre 
parentheses sont des estimations 

Source 

Marches locaux 
- poissons 
- autres produits 

Agence nationale de 
commercialisation 

Autres debouches 

Peche de subsistance 

Ika Corporation 

Divers 

Totaux 

Thons de longue ligne2 

1976 

869 
(1032) 

179 

(650) 

(4000) 

717 

274 

(7721) 

4388 

1977 

850 
(1032) 

167 

(656) 

(4000) 

1711 

359 

(8775) 

5956 

1978 

846 
1032 

99 

1024 

4095 

2525 

274 

9895 

8418 

1979 

(853) 
(885) 

(154) 

(1100) 

(5000) 

(4000) 

(300) 

(12292) 

(7000) 

19801 

850 
1000 

200 

1200 

6000 

5400 

350 

15000 

6.000 

1. Projections. 
2. Debarqucment des bateaux taiwanais et coreens a la conserveric de la Pacific Fishing Company, a Levuka. 

Depenses en 1980 

Le montant total des depenses prevues en 1980 est de 3.100.000 dollars fidjiens, dont 
2.802.600 dollars de depenses en capital et 297.400 dollars de cout de fonctionnement. 

VULGARISATION 

Le programme de 1980 vise a aider les pecheurs ruraux pechant pour la consommation 
familiale et les pecheurs commerciaux travaillant a temps plein a obtenir le materiel, les services 
et les conseils dont ils ont besoin (technologie, commercialisation et zones de peche). Le 
Service coordonnera les aetivites du secteur peche et assurera tous les services techniques qui 
ne peuvent l'etre par le secteur prive. 

1. Groupcs de proprietaries fanciers. 
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Production de glace et refrigeration 

1979 a vu le renforcement de 1'infrastructure existante. La nouvelle fabrique de glace de 
Wainibokasi devrait fonctionner a pleine capacite (5 t/jour), en Janvier 1980. Cette meme 
annee, de nouvelles fabriques de glace seront installees a Lami (10 t/jour) et Savusavu (9 t/jour), 
mais elles n'entreront en service que vers la fin de l'annee. La production envisagee pour 1980 
est de 3.250 tonnes contre les 1.750 tonnes prevues en 1979. Cinq chambres froides a basse 
temperature seront installees a Labasa et Savusavu au cours du premier trimestre de 1980. 

Fourniture d'engins de peche 

Des engins de peche achetes en gros seront vendus au comptant aux pecheurs immatricules 
de Lautoka, Lami, Labasa, Savusavu et Wainibokasi. Un montant de 25.000 dollars sera alloue 
pour reconstituer les stocks de materiels tres demandes (filets, lignes monofilament, hamecons) 
mais ce materiel ne pourra etre disponible qu'au cours du second trimestre. 

Construction navale 

Le programme de construction navale subventionnee, qui donne des resultats extreme-
ment positifs, se poursuivra mais avec une efficacite accrue, et des bateaux de peche de 12 et 
9 m equipes de moteurs diesel de 20 CV et de bacs a poissons d'une capacite de 580 kg devraient 
etre construits d'ici juillet 1980. Leur cout, y compris celui du materiel de peche, d'un rechaud, 
de deux ancres et d'une corde d'ancrage est actuellement de 5.200 dollars. Un montant de 
30.000 dollars sera alloue pour la main d'oeuvre et les materiaux locaux necessaires, les pecheurs 
achetant eux-memes leur moteur. 

Au cours des quatre derniers mois de 1980 debutera un projet de formation rurale: il s'agit 
de selectionner, en collaboration avec le Ministere des affaires fidjiennes, des candidats des 
zones rurales a faible production agricole mais offrant des possibilites de peche, qui travailleront 
au Service des peches pendant un an. lis construiront un bateau de 9 m a moteur diesel durant 
les quatre premiers mois, construiront et monteront des engins de peche et seront inities a la 
peche hauturiere, a la navigation, a l'entretien des moteurs et a la securite en mer pendant les 
quatre mois suivants. Avant de rentrer chez eux avec un bateau parfaitement equipe, ils 
consacreront la fin de leur stage a des operations de peche surveiilees. Au debut, on prendra 
six nouveaux stagiaires tous les quatre mois (a raison de dix-huit par an), mais si le plan est 
couronne de succes et si les moyens sont suffisants, ce nombre sera augmente. Six bateaux 
seront construits dans le cadre du projet en 1980. Les deux bateaux-ecole destines a Lautoka 
et Savusavu-Labasa porteront a vingt le nombre des embarcations construites au cours de l'annee. 
Celui-ci avait ete de deux en 1977, six en 1978 et douze en 1979. Le projet de formation rurale 
est finance pour une periode de trois ans grace a une aide japonaise; il comprend la construction, 
a Lami, d'un foyer pouvant h^berger vingt personnes. 

Ateliers 
Pour ameliorer les services assures aux pecheurs pratiquant la peche commerciale et de 

subsistance, on a notamment pre>u des ateliers a Savusavu et un atelier mobile parfaitement 
equipe dans la region Nord. II y aura en outre, a Wainibokasi, un depot d'outils pour l'entretien 
des navires, de moteurs, et de filets. Pour la mecanique, une assistance technique sera apportee 
a tous les pecheurs, particulierement dans les endroits ou n'existe aucun atelier prive. Les 
ateliers entretiendront egalement tous les navires du Service des peches et seront utilises 
comme centres de formation. 

Formation 

Huit stages d'une semaine seront organises en differents points de Fidji a l'intention des 
pecheurs pratiquant la peche commerciale et de subsistance. Ils porteront sur: 

a) L'entretien et la reparation des moteurs. 
b) La reparation et la suspension des filets. 
c) La manutention, le traitement et la commercialisation des poissons et des 

produits marins, les methodes de peche ainsi que l'entretien et la construction 
des bateaux, le tout etant illustre par des films. 

d) Le credit, la reglementation de la peche et la police des mers. 

On prevoit en outre cinq journees de travail sur le terrain pendant lesquelles des conseils 
seront donnes sur les techniques de peche simples et la purpart des sujets ci-dessus. 
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Le cours regional sur le traitement de la beche-de-mer, qui est finance par la Commission 
du Pacifique Sud, se poursuivra. Enfin, un cours de gestion donne au titre de l'aide de la 
Nouvelle-Zelande sera organise en fevrier ou mars. 

Traitement des produits de la mer 
II est devenu de plus en plus difficile d'inciter les communautes rurales a participer aux 

programmes de production de produits seches, bien qu'on dispose de la matiere premiere et 
des services d'appoint, que la demande soit forte et les marches renumerateurs. Grace a une 
meilleure connaissance de la repartition des diverses especes de beche-de-mer, de la qualite 
requise et du reseau de commercialisation, on s'emploiera avec determination a relancer cette 
industrie et a obtenir une production au moins egale a celle de 1977, la meilleure de ces 
dernieres annees. 

Les methodes de salage du poisson feront egalement l'objet de demonstrations la ou cela 
est utile. Toutes les regions seront encouragees a acheter au Service des peches des installations 
de fumage remboursables sur le produit des ventes. Pendant la periode de traitement, des 
dispositions seront egalement prises pour capturer des poissons destines a etre livres frais a 
certains marches urbains, par les soins du Service des peches. 

Deux navires pour le traitement du poisson, petits mais solides, seront fournis au titre de 
l'aide de la Nouvelle-Zelande. Des etudes sur les stocks de beche-de-mer seront egalement 
effectuees sur demande en d'autres endroits. Fidji espere produire au total 30 t de beche-de-
mer en 1980. 

Commercialisation 

Le Service des peches continuera de faire beneficier la Direction nationale de la commer­
cialisation de son concours pour ce qui est de I'entretien du materiel, et de ses conseils quant a 
la qualite du poisson, aux techniques de manutention et aux problemes de distribution. Un 
effort concerte sera fait pour demontrer les meilleures methodes d'entreposage du poisson et 
d'utilisation de la glace par les pecheurs pratiquant la peche commerciale. Le cas echeant, un 
service de ramassage sera organise pour les prises excedentaircs des zones rurales et Ton etudiera 
la rentabilite d'un reseau de ramassage desservant l'ensemble du pays. 

Flottille du Service des peches 

Un effort dc rationalisation a ete fait et, avant la fin du premier trimestre 1980, tous les 
navires seront equipes de facon a operer efficacement et en toute securite (Tableau 2). 

Tableau 2: Programme de travail des navires du Service des peches de Fidji pour 1980 

Batiment 

Gonedau 

Tavuto 

Kuita Qalo 

Mata-ni-Civa 

FCIII 

Navire operant au titre 
de l'aide japonaise pour 
1'exploitation des 
ressources 

Port 
d'attache 

Lami 

Lami 

Lautoka 

Lami 

Savusavu 

Lami 

Programme de travail 

Tous les grands programmes de vulgarisation, 
formation, traitement du poisson et services 
de ramassage du poisson. 

Evaluation des stocks de calmars et de 
poissons appats. Etude sur la peche de sub-
sistance. 

Vulgarisation generaie, exploitation des 
stocks de crevettes et de poissons de fond. 

Exploitation des stocks de crevettes 
et de poissons de fond; peche a la palangre. 

Vulgarisation generaie, exploitation des 
stocks de crevettes et de poissons de fond. 

Peche des thonides a longue ligne, evaluation 
des stocks de poissons appats, recherches sur 
la bonite et les poissons appats, peche a la 
petite senne tournante, peche profonde aux 
casiers et peche du requin. 

Region desservie 

Toutes les provinces, 
partkulierement Lau 
et Kadavu. 

Toutes les provinces. 

Ba, Nadroga. 

Tailevu, Rewa, Kadavu, 
Ra, Lomaiviti, Serua. 

Bua, Macuata, 
Cakaudrove. 

Toutes les provinces, 
mais particulierement 
Lau et Kadavu 
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Batiment ,?* , Programme de travail Region desservie 

Sila Sila Lautoka Police des mers et intervention hors Ba, Nadroga. 
programme. 

Nouveau navire assurant Lami Police des mers. Rewa. 
la police des mers 

Un montant de 10.000 dollars fidjiens est reserve a la peche profonde aux casiers (filieres, 
casiers, flotteurs), 8.000 dollars sont prevus pour le materiel operationnel (ancres, lignes, cables, 
et materiel de peche des poissons de fond), 9.600 dollars pour le materiel de peche (treuils, 
moteurs hors-bord et treuil hydraulique) et 14.000 dollars pour le materiel electronique, y 
compris un echo-sondeur et un termographe enregistreur de la temperature de surface, une 
station radio et un radio-telephone a Savusavu, cinq recepteurs AM/FM et des lampes immer-
geables destines a attirer le poisson. Un navire de recherche de 28 t parfaitement equipe et 
une embarcation de surveillance de 7,4 m sont actuellement fournis respectivement au titre 
de Taide japonaise et neo-zelandaise. 

Plans de developpement de la peche 

Un effort concerte sera deploye pour promouvoir les plans de developpement de la peche, 
aussi bien dans le cadre d'activites normales de formation a la gestion. De nombreuses regions 
beneficieront d'une assistance a ce titre. 

INVENT AIRE ET MISE EN VALEUR DES RESSOURCES 

Programme general de travail 
L'objectif global est de fournir des informations permettant de gerer rationnellement 

toutes les ressources halieutiques et de faire des recherches sur les nouvelles ressources susceptibles 
d'etre exploiters a des fins commerciales et de subsistance. II s'agit dans tous les cas de recherche 
appliquee et orientee vers une exploitation immediate et pratique et une augmentation de la production. 

a) Etude de marche. Vanalyse mensuelle detaillee des ventes de poissons et d'autres produits 
aquatiques sur le marche se poursuivra dans les divisions ouest et nord afin d'etablir des 
donnees de base concernant la composition par especes, les fluctuations des prix du 
marche et de la demande sur chaque marche, y compris a l'Agence nationale de commercia­
lisation. Dans la Division centrale ou des donnees de ce genre ont ete etablies, une analyse 
similaire mais moins detaillee sera poursuivie en vue de determiner les tendances et Ton se 
pr^occupera davantage d'6tudier la repartition des especes par tailles, ainsi que les variations 
saisonnieres des prises commerciales par zone relevant des differents 'mataqali'. 

b) Etude des autres debouches. Comme dans le cas de l'etude des marches, on continuera 
d'effectuer une analyse detaillee des livraisons de poissons aux hotels, aux boucheries et 
aux supermarches dans les Divisions ouest et nord, tandis que dans la Division centrale une 
analyse moins detaillee sera poursuivie pour completer les donnees de base etablies. 

c) Etude sur la peche de subsistance. Le programme etabli pour determiner les prises annuelles 
destinees a la consommation familiale sera poursuivi. Des renseignements detailles sont mainte-
nant disponibles pour chaque province et Ton fera une analyse des techniques employees et de 
l'utilisation des ressources disponibles. Les resultats permettront d'axer les activites de vulgari­
sation sur les ressources sous-exploitees et les methodes permettant d'accroitre la production 
dans ces secteurs. 

d) Prises commerciales. On entreprendra une etude detaillee des prises commerciales, ainsi 
qu'une analyse des prises par jour-homme et de la rentabilite des navires pour determiner 
quels sont les batiments et les techniques les plus efficaces, ainsi que les zones les plus 
propices a la peche. 

e) Statistiques de peche. On enregistrera de facon detaillee les exportations de divers produits 
(trocas, nacre, poissons vivants, beche-de-mer, ailerons de requins), les prises des differentes 
especes a la palangre et la production de thon en conserve. La production annuelle totale 
de poisson sera evaluee a partir de l'analyse des prises et de l'effort de peche, ce qui devrait 
permettre de determiner les zones surexploitees et sous-exploitees. 
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Etudes specialisees 
a) Stocks de poissons appdts. On poursuivra les recherches sur ridentification, la repartition 

et les caracteristiques biologiques generates des principales especes de poissons appats 
convenant a la peche des thonides. II apparait maintenant clairement que les possibilites 
de peche de bonites a la canne dependront essentiellement de la presence d'especes de 
poissons appats, particulierement d'octobre a decembre. Le developpement de la 
flottille de la Soci6te Ika Corporation exige que Ton fasse une analyse a long termc dc la 
capacite de renouvellement des stocks. Le Tavuto et le nouveau navire operant au titre 
de l'aide japonaise prospecterons tous les sites connus de poissons appats a Fidji et en 
rechercheront de nouveaux. 

b) Etude sur les crevettes d'eau profonde. Cette etude se poursuivra en 1980, Faccent etant 
mis sur la repartition geographique et verticale de ces crustaces dans les eaux de Fidji, 
ainsi que sur les variations saisonnieres des prises. Cette etude devrait normalement etre 
terminee en octobre 1980. 

c) Etude sur les poissons de fond. Elle se poursuivra a l'occasion des travaux consacres aux 
crevettes; elle visera essentiellement a determiner les zones propices a la peche commerciale. 

d) Donnees sur les prises de thonides. Des donnees journalieres precises sur les prises de 
thonides et de poissons appats et sur la longueur et le poids des thonides sont actuellement 
recueillies et analysees. Ces travaux se poursuivront dans le cadre du programme de 1980 
et seront utilises a titre indicatif par les navires de la Societe Ika Corporation. Ces donnees 
devront etre fournies a I'Agence regionale des peches du Pacifique Sud si celle-ci est creee. 

e) Beche-de-mer. Le projet que finance la CPS sur la dynamique des populations de beche-de-
mer se poursuivra en 1980. II est prevu de determiner la repartition et l'exploitation 
optimale des principales especes commerciales. 

0 Evaluation du potentiel halieutique. On effectuera selon les besoins une evaluation des 
ressources halieutiques pour pouvoir dedommager les detendeurs locaux de droits de peche. 
Un systeme de classification fonde sur les principales especes est actuellement mis au point 
et les travaux se poursuivront pendant toute Pannee 1980 en fonction du personnel 
disponible. 

g) Amenagement hydro-electrique. On effectuera des etudes des cours d'eau du plateau de 
Nadrau afin de determiner le role des poissons d'eau douce dans la vie des habitants des 
villages locaux et les effets d'un amenagement hydro-electrique sur la peche. 

h) Peche du calmar. Une etude detaillee de ta repartition et de la densite des calmars et de 
la rentabilite d'une pecherie de calmars sera effectuee a partir de fevrier. Le Tavuto sera 
parfaitement equipe pour ce projet. 

i) Peche des thons de longue ligne. Une etude detaillee sera consacree a l'implantation 
eventuelle d'une pecherie de thons de longue ligne dans les eaux fidjiennes. Le nouveau 
navire operant au titre de l'aide japonaise sera parfaitement equipe pour ce type de peche. 

j) Peche a la petite senne tournante. On effectuera des recherches sur les possibilites de 
peche utilisant cette technique. 

Aquaculture 

Naduruloulou. Les travaux sur la pisciculture de Ctenopharyngodon idella dans le cadre de la 
lutte contre les plantes envahissantes immergees se poursuivront. Plusieurs centaincs de juveniles 
marques ont ete laches a Rewa en 1979 et Ton a demarre un programme de travail intensif afin 
de provoquerdespontes massives au cours de la saison de frai 1979-80. Les alevins serviront a 
empoissonner la Rewa Fin 1980. De nouvelles especes seront introduites dans les bassins de 
quarantaine de Naduruloulou en 1980. 

Centre de pisciculture de Raviravi. En attendant 1'accord officiel du Service des domaines, la 
co-entreprise envisagee sera lancee avec un des divers investisseurs prives interesscs. 

Ostreiculture. Des renseignements sur les perspectives de Fostreiculture et de la mytiliculture 
seront communiques aux investisseurs interesses et la creation de centres de culture sera 
encouragee. 
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Bibliothdque et services d'information 

Les travaux entrepris en 1979 pour assurer un service de bibliotheque complet et efficace 
a Fintention de tous les agents des peches seront poursuivis et intensifies. On prevoit notam-
ment la mise au point d'un systeme de selection et de distribution de documents de vulgarisa­
tion aupres de toutes les antennes du Service des peches, Fetablissement d'un bon systeme de 
communication internes et la realisation de brochures d'information et d'auxiliaires visuels sur 
differents elements du programme de formation et sur Fapplication de la regiementation des 
peches. 

POLICE DES MERS ET OCTROI DE PERMIS 

Les objectifs en 1980 sont les suivants: 

1) Definir la repartition des responsabilites en ce qui concerne Fapplication de la regiementa­
tion des peches et assurer la liaison avec tous les services et organismes competents. 

2) Poursuivre Finscription des pecheurs et Fimmatriculation des navires. 

3) Delivrer des licenses d'importation et d'exportation. 

4) Effectuer des patrouilles pour empecher la peche illegale et inspecter les prises afin 
d'empecher la capture des poissons de taille inferieure a celle autorisee. Un effort accru 
est necessaire dans ce domaine et des liaisons etroites avec les services de police devront 
etre assurees. 

5) Tenter de resoudre les problemes considerables lies a la delivrance des permis de peche 
dans les zones relevant des 'mataqali', qui deviennent tellement grandes et si bien 
controlees que les pecheurs pratiquant la peche commerciale ont des difficultes a trouver 
des lieux de peche. 

6) Assurer Fapplication de la Loi sur les espaces maritimes et de la regiementation concernant 
la peche dans la zone economique exclusive. On a deja cree un centre de coordination des 
mouvements des bateaux de peche et de toutes les questions touchant la ZEE, mais 
Fapplication du principe de la limite des 200 milles et la conclusion eventuelle d'accords 
de peche avec des flottilles etrangeres exigeront un effort beaucoup plus considerable en 
1980. 

* * * * * • * * • + * * * * 
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FILMS SUR LES PECHES 

La Conference technique regionale des peches qui s'est reunie en 1979 a demande que 
la CPS fournisse des renseignements sur les films relatifs aux peches'qui interessent la region. 

On trouvera ci-apres le synopsis de onze films choisis dans le catalogue des films pretes 
par la FAO (1979). 

Comment emprunter les films2 

Tous les films peuvent etre empruntes gratuitement. Adresser les demandes a: 
FAO 
Cinematheque de pret 
Division de l'information 
Via delle Terme di Caracalla 
00100 ROME, Italic 

II y a lieu d'indiquer le titre integral dans la langue de la version originale. Les films sont 
expedies par fret aerien aux frais de la FAO pour Taller et il incombe a l'emprunteur de payer 
le renvoi a Rome par fret aerien. On peut garder les films un mois au maximum. Comme il 
arrive qu'aucune copie ne soit disponible dans l'immediat, l'emprunteur devra indiquer la 
periode pendant laquelle le film lui serait utile. 

Comment acheter les films 

Le synopsis de chaque film produit par la FAO est accompagne de Pindication du prix du 
film, y compris le fret aerien. Ces prix sont approximatifs. Les demandes de renseignement sur 
l'achat d'autres films sont a adresser au producteur ou au distributeur dont l'adresse est 
indiquee pour chaque film. 

Synopsis des films 

1. BUILDING A FERRO-CEMENT FISHING BOAT (Construction d'un bateau de peche en ferrociment) 

Producteur et distributeur: Nations Unies/FAO 

27 minutes; couleur; anglais; 1971. 

Prix (mars 1980): 280 dollars E.-U. 

Appliquant les memes techniques que l'architecte italien Pier Luigi Nervi, la FAO construit 
un bateau de peche de 37 t en ciment arme de grillage metallique. Les avantages de cette methode 
qui sont mis en evidence sont le cout relativement modeste des matieres premieres par rapport a 
celles de la construction classique, la possibilite de faire appel a une main-d'oeuvre moins qualifiee 
et la plus grande resistance du bateau a la deterioration. Le film suit la construction etape par 
etape, depuis l'etude technique jusqu'aux essais en mer. Filme en Thailande. 

Utilisations: Education et information des cooperatives de pecheurs, services de vulgarisation et 
pecheurs stagiaires. 

2. CARRIBEAN SEA HUNT ( La chasse en mer aux Caraibes) 

Producteur et distributeur: PNUD/FAO 

19 minutes; couleur; anglais; 1972. 

1. On a produit plusieurs films sur des questions precises telles que i'huftre perlierc et sa culture, l'etoile de mer cpineuse, les 
tortues et les langoustes. La liste de ces titrcs figure dans le 'Union catalogue of films on fisheries and related subjects 
available in Australia', Australian Fisheries Paper 13 (Fisheries Division, Department of Primary Industry, Canberra ACT, 
2600, Australie). Plusieurs cinematheques australiennes possedent ces films. De nombreuscs cinematheques ne pretent 
pas de films en dehors de l'Etat dont elles relevent, bien qu'il existe plusieurs exceptions. II est parfois possible d'organiser 
des echanges entre cinematheques. 

2. Bien que la FAO soit toute disposee a apporter le maximum de soutien a des projets de formation dans le Pacifiquc Sud 
en pretant des films, le Directeur de la Section informations con tern poraines du Service de l'information de la FAO a 
suggere que la Lettre ^'information sur les peches de la CPS encourage l'achat de ces films plutot que leur emprunt a la 
FAO compte tenu du long delai du fret aerien et du fait que Tempruntcur doit payer le renvoi a Rome par poste aerienne. 
II a cgalement signale que la FAO n'etait pas toujours en mesurc d'envoyer immediatement des films, etant donne que la 
cinematheque ne dispose generalement que d'unc ou deux copies de chaque film. 
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Prix (mars 1980): 190 dollars E.-U. 

Activites menees dans le cadre d'un projet de developpement des peches execute conjointe-
ment par le Programme des Nations Unies pour le developpement, la FAO et les gouvernements 
de 21 pays insulaires et autres dans la region des Caraibes. Apres avoir montre la necessite de 
developper la peche (la region importe actuellement chaque annee pour plus de 40 millions de 
dollars de poisson), le film depeint l'inventaire des ressources effectue sous la surveillance de 
personnel de la FAO a bord de deux bateaux de 25 m. On y voit des apprentis pecheurs 
apprendre a pratiquer la peche a la canne, la peche du vivano au moulinet mecanique et la peche 
a la palangre du requin, espece sous-exploitee. 

Utilisations: Information des apprentis pecheurs et des groupes d'etude des ressources marines. 

3. EXPLORING A FISHERY HARBOUR SITE (Exploration du lieu d'implantation d'un port de peche) 

Producteur et distributeur: FAO. 

23 minutes; couleur; anglais; 1974. 

Prix (mars 1980): 150 dollars E.-U. 

L'un des problemes que rencontre la petite peche cotiere est la penurie de ports de peche 
et d'installations de manutention du poisson. Ce film montre ce qu'a fait le Gouvernement 
indien pour installer de nouveaux ports de peche le long de la cote de l'lnde. On y voit une 
equipe d'ingenieurs PNUD/FAO explorer un lieu possible d'implantation d'un port dans l'Etat 
de Tamil Nadu, a la pointe sud du sous-continent. Aides de leurs homologues indiens, ces 
ingenieurs font des releves, prelevent des echantillons de sols, etablissent les plans des jetees et 
autres installations du port, qui accueillera des bateaux de peche de petite et moyenne dimension. 

Utilisations: Etudes et stages de formation halieutiques. 

4. FOOD FROM THE SEA (Des aliments venus de la mer) 

Producteur et distributeur: Perkins Engines Ltd, Film Library, Eastfield Factory, Peterborough, 
PEI 5NA, Royaume-Uni. 

17 minutes; couleur; anglais. 

Les bateaux de peche a voile qui etaient en usage a Sri Lanka depuis toujours font place peu 
a peu a des bateaux a moteur inboard et hors-bord et a des clippers de peche motorises. La 
Societe de peche de Sri Lanka ayant decide en 1960 de commencer a remplacer ses vieilles 
embarcations, des etudes ont ete faites sur l'equipement necessaire, le stockage du poisson et sa 
commercialisation. La FAO a prete son concours pour les recherches marines et l'essai des 
bateaux de peche. Le Comite britannique de la Campagne mondiale contre la faim a aide a 
reconstituer la flottille apres le typhon qui avait endommage les embarcations. Les prises de 
poisson sont passees de 7 kg par jour a un chiffre s'etablissant entre 225 et 450 kg. Le pays a 
cesse d'importer du poisson et cherche maintenant a en exporter. 

Utilisations: interessant pour ceux qui s'occupent de mecaniser et de developper la peche. 

5. A HELPING HAND (Un coup de main) 

Producteur et distributeur: Robert Halmi Inc., 222 East 44th St, New York, N.Y.10017, 
Etats-Unis d'Amerique. 

28 minutes; couleur; anglais; 1970. 

Le film montre l'aide apportee par le Fonds des Nations Unies pour le developpement, 
par le canal de la FAO, a des projets de peche de trois pays d'Asie: la Republique de Coree, 
l'lnde et les Philippines. U fait ressortir le contraste entre les mediocres prises realisees au 
carrelet a Cochin, dans le sud-ouest de l'lnde, et celles du chalutier moderne operant au large. 
Ce developpement s'inscrit d'ailleurs dans le cadre d'un projet conjoint indo-norgevien. Le 
film montre egalement l'activite du Centre PNUD/FAO de formation a la peche cotiere installe 
a Pusan (Republique de Cor6e), oil les apprentis pecheurs font un stage a terre et en mer. Des 
experts de la FAO collaborent egalement a un projet gouvernemental d'accroissement des prises 
de poisson dans les eaux territoriales des Philippines, pays ou la recente introduction de l'elevage 
de poissons d'eau douce contribue egalement a augmenter la production. 

Utilisations: Information des groupes d'aide generale au developpement et des groupes d'etudes 
halieutiques. 
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6. JOURNEY OF THE STAR-KIST (Le voyage du Star-Kist) 

Producteur et distributeur: Star-Kist Foods Inc., 582 Tuna Street, Terminal Island, California 
90731, Etats-Unis d'Amerique. 

40 minutes; couleur; anglais. 

Le Star-Kist est un grand bateau de peche appartenant a la societe du meme nom qui fait 
des conserves de thon a San Diego (Etats-Unis). Le film montre le bateau et son equipage dans 
une course au thon qui les mene de San Diego a Panama, aux ties Galapagos et dans les eaux 
internationales au large du Perou. Les pecheurs s'exercent avec des lignes lestees pour se preparer 
a Textenuante peche du thon a la canne. Les poissons appats sont peches a la senne et gardes 
dans des viviers a bord du bateau. On voit le bateau pris dans un ouragan; on voit aussi la faune 
et la flore des ties Galapagos. Finalement, un grand banc de thons est repere et Ton assiste a 
l'activite frenetique des 12 pecheurs qui hissent a la canne 360 tonnes de thons, un a un. 

Utilisations: Information des apprentis pecheurs hauturiers et du public qui s'interesse a la 
nature et a I'aventure. 

7. PURSE SEINING - A NEW AUSTRALIAN FISHERY (La peche a la senne - Une peche nouvelle en Australie) 

Producteur et distributeur: CSIRO Film and Video Centre, P.O. Box 89, East Melbourne, 
Victoria 3002, Australie. 

21 minutes; couleur; anglais. 

Le film montre que naguere la peche en Australie etait essentiellement cotiere et rapportait 
assez peu. On y vit des dessins de sennes et le detail de la pose et du relevement du filet. Les 
pecheurs beneficient de temps a autre de l'aide d'un avion qui les aide a reperer les bancs de 
poissons. De tres grandes quantites de chinchards sont pechees. 

Utilisations: D'interet general pour ceux qui s'occupent de developper la peche. 

8. SHARK PROCESSING IN THE CARIBBEAN (Le traitement du requin aux Cara'ibes) 

Producteur et distributeur: PNUD/FAO. 

13 minutes; couleur; anglais; 1972. 

Prix (mars 1980): 150 dollars E.-U. 

Le film montre en partie l'execution d'un projet PNUD/FAO de developpement des 
peches beneficiant de l'aide de la Surinam Fisheries Foundation, dans le cadre duquel des 
requins (qui abondent dans la region mais sont sous-exploites) sont captures, traites et commer­
cialises. On voit que ce projet experimental aide a satisfaire les besoins en poisson des Cara'ibes 
qui devaient jusqu'ici importer les deux-tiers de leur consommation, ce qui leur coutait 40 
millions de dollars par an. Le film montre le salage, le sechage et le fumage de la chair de requin, 
ou sa preparation pour remplacer le saumon fume. 

Utilisations: Information d'apprentis pecheurs, de groupes d'etudes marines et de groupes de 
commercialisation du poisson. 

9. AQUACULTURE 75 

Producteur: Ceres Film 
Distributeur: CNEXO, Delegation a l'information, 39 avenue dTena, Paris, 75016, France. 

20 minutes; couleur; francais; 1976. 

Film sur l'aquaculture en France et en Polynesie franchise. On y decrit les recherches sur 
les especes susceptibles d'etre cultivees et les diverses techniques d'elevage en milieu marin. Le 
film decrit egalement les activites du Centre oceanologique de Bretagne, du Centre oceanolo-
gique du Pacifique et des stations pilotes du DEVA (Developpement, demonstration et evalua­
tion de l1 aqua culture). 

Utilisations: Pour l'execution des programmes de recherche et de formation halieutiques. 
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10. RETAILING FISH (La vente du poisson au detail) 

Producteur: U.S. Department of the Interior. 
Distributeur: Audio-Visual Services, Bureau of Commercial Fisheries, 1815 North Fort Myer 
Drive, Arlington, Va. 22209, Etats-Unis d'Amerique. 

20 minutes; couleur; anglais. 

Instructions sur les meilleures methodes de gestion d'une poissonnerie de detail. Le film 
d^crit minutieusement le nettoyage du magasin et de son equipement et la maniere de disposer 
le poisson en vitrine et a Tinterieur. II donne egalement des renseignements sur les meilleures 
methodes d'entreposage du poisson frais et du poisson congele. 

Utilisations: Services consultatifs pour les detaillants et negotiants en poisson. 

11. TUNA PACKING (Conserverie de thon) 

Producteur et distributeur: Paul Hoefler Production, P.O. Box 1313, La Jolla, California 92038, 
Etats-Unis d'Amerique. 

11 minutes; couleur; anglais. 

Les thons sont decharges et canalises vers la conserverie. Des convoyeurs les apportent aux 
bascules ou ils sont peses, puis ils sont vides. On inspecte chaque poisson pour s'assurer de son 
bon etat et on le flaire pour verifier sa fraicheur. Les poissons sont ensuite places sur des claies 
dans des etuves horizontales sans pression, ou ils restent de trois a huit heures, apres quoi ils sont 
rassembles, pares et mis en boite. 

Utilisations: Information de groupes d'etude du traitement du poisson. 

* * * • * * * * * * * * * * * * 
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LES POISSONS DE LA PENTE EXTERNE DES RECIFS 

James Crossland 

INTRODUCTION 

De 1974 a 1977, les eaux des lies Cook, des Nouvelles-Hebrides, des iles Salomon, du 
Samoa-Occidental et de Tuvalu ont ete prospectees dans le cadre du Projet de peche artisanale 
au demi-large de la CPS. Le Projet de developpement de la peche profonde, qui lui a succede, 
a ete mis en oeuvre a Kosrae, a Niue (deux fois), en Nouvelle-Caledonie, aux Nouvelles-
Hebrides, a Palau, en Papouasie-Nouvelle-Guinee, aux Samoa americaines, a Tonga (deux fois), 
a Truk et a Yap. ActuellementJ il se poursuit en trois autres endroits: Fidji, Kiribati, Wallis 
et Futuna. Ces deux programmes ont couvert une vaste zone (Figure 1) en six ans de recherche 
et ont permis de rassembler une grande quantite de donnees sur les especes demersales de la 
pente exterieure des recifs. Des rapports ont ete publies ou vont Petre pour chacun des pays 
visites? Un apercu general des objectifs et des activites, decrivant les methodes de peche, a ete 
donne par Crossland et Grandperrin (1980). Fourmanoir (1973, 1980) et Rancurel (1979) 
donnent d'autres informations sur la peche au demi-large ou la peche de poissons de fond. 
Mead (1979) a fourni des donnees sur la distribution en fonction de la profondeur et sur le 
type de fond prefere par les especes les plus communes. 

Dans le present article sont analysees la composition des prises, l'abondance relatives des 
especes et leur repartition geographique. 

ACTIVITES DE PECHE 

La peche a generalement ete pratiquee a des profondeurs de 50 a 400 m, mais surtout 
dans la tranche de 100 a 300 m. Les activites ont, pour l'essentiel, ete menees de jour; la 
peche de nuit a egalement ete pratiquee, mais pas partout. Le maitre-pecheur de la CPS 
responsable des operations a note l'heure et la profondeur des prises, ainsi que le nombre et 
le poids des poissons de chaque espece capturee. II convient de signaler que ces donnees ont 
ete recueillies avant tout en vue d'une evaluation des pecheries et de leur mise en valeur et non 
a des fins scientifique. 

LES ESPECES 

Au moins cent especes identifiers ont ete enregistrees: elles represented 17 families de 
teleosteens et six families de requins. La classification par familie est celle de Nelson (1976), 
plus prudent dans l'attribution du statut de familie que Munro (1967) et certains autres auteurs. 

Le nombre d'especes frequemment capturees est bien inferieur a 100 et neuf families 
seulement sont habituellement representees (Tableau 1). Nous ne donnerons pas ici la descrip­
tion des especes: nous renvoyons le lecteur aux ouvrages de Fourmanoir et Laboute (1976), de 
Masuda et al (1975), de Munro (1967) et, en ce qui concerne les requins, de Johnson (1978). 
Le Tableau 1 reprend des references ou figurent une description et, dans presque tous les cas, 
une illustration de chacune des especes figurant sur la liste. 

Le Tableau 1 indique les nom fran^ais et anglais de chaque espece. Dans tous les cas ou 
il existe un nom anglais generalement accepte, nous l'avons utilise. II est frequent qu'il n'existe 
aucun nom commun ou accepte; en pareil cas, nous avons retenu un nom descriptif. La 
nomenclature francaise est conforme a celle de Fourmanoir et Laboute (1976). 

1. lermai 1980. 
2. Sont actuellement disponibles les rapports sur 1'cxecution du Projet de peche artisanale au demi-large aux lies Cook, aux 

Nouvelles-Hebrides, aux iles Salomon, aux Samoa-Occidental et a Tuvalu et sur ccllc du Projet de developpement de la 
peche profonde a Kosrae, a Niue, en Nouvelle-Caledonie, aux Nouvelles-Hebrides, en Papouasie-Nouvelle-Guinee, aux 
Samoa americaines, a Tonga (deux) et a Yap. 
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Tableau 1: Especes de poissons le plus frequemment capturees dans les projets CPS de 
peche de fond1 

Nom scientifique 

SERRANIDAE 

Cephalopholis aurantius2 

Epinephelus chlorostigma 
E. dictyophorus2 

E. hoedti 
E. morrhua 
E. retouti 
Variola louti 

CARANGIDAE 

Caranx ignobilis 
C. lugubris 
C. sexfasciatus 
Seriola rivoliana3 

LUTJANIDAE 

Aphareus rutilans 
Aprion virescens 
Etelis carbunculus 
E. oculatus 
Lutjanus bohar 
L. argentimaculatus 
L, gibbus 
L. kasmira2 

L. malabaricus 
Paracaesio xanthurus 
Pristipomoides auricilla 
P. filamentosus 
P. flavipinnis 
P. multidens 
Tropidinius argyrogrammicus 
T. zonatus 

LETHRINIDAE 

Lethrinus chrysostomus 
L. miniatus 
L. nebulosus 
L. variegatus 

PENTAPODIDAE 

Gnathodentex mossambicus2 

Gymnocranius japonicus 

SPHYRAENIDAE 

Sphyraena barracuda 

GEMPYLIDAE 

Ruvettus pretiosus 
Thyrsitoides marleyi4 

SCOMBRIDAE 

Acanthocybium solandri 
Gymnosarda unicolor 

CARCHARHINIDAE 

Carcharhinus amblyrhynchos 

Nom anglais 

orange rock-cod 
brown-spotted grouper 
spotted-finned grouper 
blue grouper 
brown-striped grouper 
red-banded grouper 
lunartail rock-cod 

lowly trevally 
black trevally 
great trevally 
deep water amberjack 

small-tooth jobfish 
green jobfish 
short-tailed red snapper 
long-tailed red snapper 
red seabass 
mangrove jack 
paddletail seaperch 
blue-lined seaperch 
scarlet seaperch 
southern fusilier 
gold-tailed jobfish 
rosy jobfish 
yellow jobfish 
large-scaled jobfish 
large-eyed flower snapper 
banded flower snapper 

sweetlip emperor 
long-nosed emperor 
spangled emperor 
variegated emperor 

large-eyed bream 
naked-headed bream 

barracuda 

castor oil fish 
Marley's snake mackerel 

wahoo 
dogtooth tuna 

grey reef shark 

Nom francais 

rouge batard 
loche pintade 

-
lochc bleue 
loche a bandes noires 
loche rouge du large 
saumonee hirondelle 

carangue a grosse tete 
carangue noire 
carangue vorace 
carangue amoureuse 

latanier rouge 
aprion verdatre 
vivano rouge 
vivano la flamme 
anglais 
rouget de paletuvier 
lutjan bossu 
jaunet 
perche ecarlate 
ail du large 
vivano a taches jaunes 
vivano blanc 
vivano a nageoires jaunes 
poulet 
cerf-volant 
vivano raye 

gueule rouge 
bee de cane malabar 
bee de cane 
bossu rond 

breme olive 
bossu blanc a points noirs 

barracouda | 

poisson huile 1 
-

thazard du large 
them a dents de chien 

requin gris 

1. Sauf indication contraire, toutes les especes sont decrites dans Fourmanoir et Laboute (1976). 
2. Voir: Masuda, Araga et Yoshino (1979). 
3. Appele S. dumerilu par Fourmanoir et Laboute (1976). 
4. Voir: Smith (1965). 



30 

SERRANIDAE: loches 

Vingt-deux especes de cette grande famille tres diverse ont ete identifiees, dont 16 especes 
du genre Epinephelus. L'identification des serranid^s peut etre compliquee par le fait que les 
juveniles et les adultes sont parfois de couleur differente et par J'abondance des synonymes 
scientifiques. Dans Tensemble les especes les plus nombreuses ont sans doute ete Epinephelus 
chlorostigma et E. morrhua. 

CARANGIDAE: carangues 

Neuf especes de Carangidae, dont quatre sont communes (Tableau 1), ont ete notees. La 
plus importante est Seriola rivoliana; dans les premiers rapports, elle a ete identified comme 
S. dumerilii ou S. purpurascens: il s'agit de deux synonymes; le nom habituel propose pour 
5*. rivoliana (Tableau 1) est 'carangue amoureuse'. L'identification correcte est importante 
parce que S. dumerilii peut etre ciguatoxique (Uchida et al, 1979). 

LUTJANIDAE: vivanos 

C'est la famille la plus importante de poissons captures sur la pente externe des recifs; 
27 especes au moins ont ete enregistrees, dont 16 regulierement (Tableau 1). Les especes du 
genre Lutjanus sont les plus importantes a faible profondeur et celles de genres Etelis et 
Pristipomoides dans les eaux plus profondes. 

Le vivano rouge Etelis carbunculus est identifie comme E. marshi par Masuda et al, (1975) 
et Kyushin et al (1977); il est egalement connu sous ce nom a Hawai'. Le vivano la flamme 
E. oculatus est appele E. carbunculus par ces auteurs. Cependant, les noms utilises ici, ainsi que 
dans tous les rapports de la CPS, suivent la nomenclature de Fourmanoir et Laboute (1976), 
basee sur Jordan et Evermann (1894). 

L'espece des Pristipomoides n'a pas ete identified au-dela du genre dans certains des pre­
miers rapports. Par ailleurs, P. filamentosus a parfois ete enregistre sous son synonyme recent 
d'Aprion microlepis. L'identification des quatre especes dnumerees au Tableau 1 n'est pas 
difficile, chacun presentent des caracteristiques distinctes (Fourmanoir et Laboute, 1976; 
Fourmanoir, 1980). Des descriptions completes d'especes figurent dans Kami (1973) et dans 
Sentaet Tan (1975). 

LETHRINIDAE: bee de cane et bossus 

Onze especes de Lethrinidae ont ete enregistrees. Quatre d'entre elles (Tableau 1) ont ete 
signalees en trois endroits ou plus; Lethrinus miniatus etait de loin la plus importante. Dans les 
rapports sur le Projet de peche artisanale au demi-Iarge, l'ancien nom generique Lethrinella a 
ete utilise pour certaines especes. 

PENTAPODIDAE: brumes olive 

Deux especes ont ete positivement identifiees (Tableau 1). II se peut d'ailleurs qu'elles 
soient en realite plus frequentes car il y a souvent confusion avec les families etroitement 
apparent^es des Lethrinidae et Sparidae. 

SPHYRAENIDAE: barracoudas 

Ces poissons, frequemment peches a la tratne, se retrouvent aussi regulierement parmi les 
poissons de fond captures a la partie superieure de la pente externe des recifs. II existe plusieurs 
especes dont une seule, Sphyraena barracuda, est regulierement identified au niveau de l'espece. 

GEMPYLIDAE: maquereaux serpents 
Quatre especes ont ete enregistrees, dont deux tres frequemment (Tableau 1). Ces poissons 

ne sont captures que de nuit. Bien que peches comme poissons de fond, certains individus sont 
souvent captures a moyenne profondeur. Ruvettus pretiosus est l'espece la plus importante. 
Smith (1965) considere Thyrsitoides marleyi comme rare, sans doute parce que la peche n'a pas 
ete" faite. 
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SCOMBRIDAE: thons, maquereaux 

Quatre especes de cette famille de poissons pelagiques ont ete enregistrees pendant la 
peche de fond sur la pente externe des recifs. Des deux especes les plus frequemment rencon-
trees (Tableau 1), Gymnosarda unicolor est la plus commune. 

CARCHARHINIDAE: requins 

La plupart des requins captures appartiennent a cette famille. Sept especes au moins ont 
ete enregistrees, la plus commune etant Carcharhinus amblyrhynchos. 

On a releve d'autres families; les voici, avec le nombre des especes (lorsqu'elles sont 
connues): Muraenidae, Holocentridae (plusieurs), Scorpaenidae (2), Branchiostegidae (1), 
Bramidae (1), Pomasasyidae (plusieurs), Sparidae (3)! Mullidae (1), Labridae (1), et six families 
de requins. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET ABONDANCE DES ESPECES 

Le nombre des families representees variait d'un endroit a l'autre, allant de trois a Tanna 
(Nouvelles-Hebrides), et en Nouvelle-Bretagne occidentale (Papouasie-Nouvelle-Guinee) a neuf 
a Kosrae, Tonga et Truk (Tableau 2). C'est a Tanna qu'on a trouve le moins d'especes (11) et 
a Palau qu'on en a trouve !e plus (46). II convient de considerer ces donnees avec prudence car 
les resultats dependent de facteurs tels que la profondeur de la peche, le moment de la journee, 
la taille des hamecons utilises, la duree du sejour et I'etendue de la zone de peche. II est possible 
neanmoins de formuler quelques observations. On a constate, en general, un plus grand nombre 
d'especes en Micronesie qu'ailleurs; meme 1'Tle isolee de Kosrae, avec 31 especes, se situait 
au-dessus de la moyenne generate (27,5). Le faible nombre d'especes trouvees a Tanna et en 
Nouvelle-Bretagne occidentale s'explique probablement par la nature du fond (fond mou 
s'abaissant progressive men t a Tanna, fond modele par le ruissellement et la sedimentation, avec 
peu de corail, en Nouvelle-Bretagne occidentale). 

Tableau 2: Nombre de families et d'especes (requins exclus) capturees dans les projets CPS 
de peche de fond en differents endroits. Les chiffres entre parentheses sont approximatifs 

Pays 

lies Cook1 

Kosrae 
Niue2 

Nouvelle-Caledonie 
Nouvelles-Hebrides3 

Nouvelles-Hebrides4 

Palau 
Papouasie-Nouvelle-Guinee5 

Families 

7 
9 
7 
8 
7 
3 
6 
3 

Especes 

20 
31 
21 
32 
27 

(11) 
46 
14 

Pays 

lies Salomon6 

Samoa americaines 
Samoa-Occidental 
Tonga2 

Truk 
Tuvalu 
Yap 

Families 

(8) 
8 
9 
9 

(9) 
7 
8 

Especes 

(30) 
(25) 
(25) 
(39) 
(39) 
(22) 
(30) 

1. Aitutaki 4. Tanna 
2. Deux visites 5. Nouvelle-Bretagne occidentale 
3. Mallicolo 6. Gizo 

La composition des prises par famille (Tableau 3) montre que les Lutjanidae etaient, de 
loin, les plus nombreux (avec une moyenne de 53,3 pour cent). En deux endroits (Nouvelle-
Bretagne occidentale et lies Salomon), ils representaient plus de 80 pour cent du poids total des 
prises2. La famille des Lutjanidae semble etre plus importante en Melanesie qu'ailleurs dans la 
region. L'espece de Lutjanidae la plus repandue est Etelis carbunculus, qui a ete enregistree 
dans chacun des 15 endroits figurant au Tableau 2. Au moins une espece de Pristipomoides a 
ete capturee en 14 endroits, Lutjanus bohar en 14 endroits egalement, Aphareus rutilans3 en 
13 endroits, Tropidinius zonatus en 12 endroits, E. oculatus et Aprion virescens en 11 endroits. 

1. Peut-etre s'agissait-il de Pentapodidae. 
2. Les resultats seraient differents si Ton effectuait I'analyse en fonction du nombre d'individus mais, pour I'ctudc du potcntici 

des pecheries, le poids est un parametrc plus important. 
3. Quelquefois enrcgistre par erreur commc A. furcatus. 
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Tableau 3: Composition des prises (en pourcentage de poids) effectuees dans les projets 
CPS de peche de fond en differents endroits 

Kosrae 
Niue(1978) 
Niue(1979) 
Nouvelle-Caledonie 
Nouvelles-Hebrides1 

Palau 
Papouasie-Nouvelle-
Guinee2 

lies Salomon3 

Samoa americaines 
Tonga(1978) 
Tonga(1979) 
Truk 
Tuvalu 
Yap 

Moyenne 

Lutjanidae 

45,0 
45,6 
45,5 
43,7 
69,2 
53,2 

80,3 

81,7 
68,4 
22,3 
46,8 
67,1 
39,6 
38,6 

53,3 

Serranidae 

5,9 
25,1 
17,4 
13,7 
19,8 
13,6 

0,2 

11,8 
1,3 
3,7 
8,7 
3,3 

13,0 
26,6 

11,8 

Carangidae 

17,4 
1,6 
0,0 
3,7 
2,1 

13,1 

7,9 

2,0 
4,7 

30,0 
5,4 

19,2 
3,7 

26,3 

9,8 

Lethrinidae 

1,7 
25,3 

0,0 
27,1 

0,0 
3,4 

0,0 

0,4 
23,0 

4,1 
9,8 
4,3 
0,8 
2,7 

7,4 

Gempylidae 

9,9 
0,0 

18,1 
0,0 
0,0 
4,8 

0,0 
4 

0,3 
30,3 

-
1,6 

34,3 
4,9 

7,5 

Autres 

20,1 
2,4 

19,0 
11,6 
8,9 

11,9 

11,6 

4,1 
2,3 
9,6 

29,3 
4,5 
8,6 
0,9 

10,3 

1. Tanna 3. Gizo 
2. Nouvelle-Bretagne occidentale 4. Moins de 0,1 pour cent. 

Le Tableau 4 indique separement I'lmportance des deux genres Etelis et Pristipomoides dans 
les prises aux differents endroits. Ces chiffres sont influences par la profondeur de peche, ce qui 
est presque certainement la raison pour laquelle aucun Pristipomoides n'a ete pris aux Samoa 
americaines et a Niue (1979). 

Tableau 4: Pourcentages (en poids) des prises dans les projets CPS de peche de fond 
comprenant des poissons profonds des genres Etelis et Pristipomoides en differents endroits1 

Kosrae 
Niue (1978) 
Niue (1979) 
Nouvelle-Caledonie 
Nouvelles-Hebrides 
Palau 
Papouasie-Nouvelle-

Guinee 
lies Salomon 
Samoa americaines 
Tonga(1978) 
Tonga(1979) 
Truk 
Tuvalu 
Yap 

Moyenne 

Etelis 

1 
c 
3 

1 
0,2 

l 

23,0 
1,0 

16,5 
11,9 

8,3 

7,6 
20,7 

5,3 
1,1 
2,5 
7,1 
5,9 

-3 
§ 

5,5 

21,1 
3,9 

20,9 
3,1 

0,0 

0,7 
31,3 

7,9 
1,4 
1,5 
1,7 
0,0 

5,7 
22,5 
44,1 

4,9 
37,4 
15,0 

8,3 

8,3 
52,0 
13,2 
2,5 
4,0 
8,8 
5,9 

16,6 

Pristipomoides 

3,9 

0,0 
0,0 

0,5 

16,6 

0,0 

0,0 
0,7 
0,0 
1,1 

5»S 

s 

14,5 

0,0 
25,2 

0,0 

28,9 

0,0 

14,3 
1,6 
0,0 
1,0 

y* 
£ 

.5. 

0,0 

0,0 
7,9 

5,2 

2,6 

0,0 

4,9 
1,2 
7,4 
0,0 

0,0 

0,0 
0,8 

0,0 

15,1 

0,0 

3,7 
0,0 
0,0 
0,0 

o 

18,4 
5,8 
0,0 

33,9 
29,6 

5,7 

63,2 

57,4 
0,0 

16,3 
22,9 

3,5 
7,4 
2,1 

19,0 

1. Details non disponibles pour chaque espece. 
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Les prises des autres families principales ont ete nettement plus faibles (Tableau 3) et se 
sont caracterisees par des variations bien plus grandes d'un endroit a l'autre que celles des 
Lutjanidae. Les Serranidae ete nombreux partout, sauf aux Samoa americaines et en 
Nouvelle-Bretagne occidentale (quatre seulement captures en trois mois et demi de peche). 
L'espece la plus repandue etait Variola louti, enregistree en neuf endroits. Les Carangidae 
semble etre beaucoup plus abondant a Tonga et en Micronesie qu'ailleurs. Seriola rivoliana 
etait l'espece la plus commune et la plus repandue (12 endroits). La proportion de Gempylidae 
captures a ete grandement influencee par le nombre de peches nocturnes. 

Ces considerations ne tiennent pas compte de l'abondance absolue comparee. Celle-ci 
est indiquee au Tableau 5, qui donne le taux global de prises pour toutes les especes aux 
differents endroits. Les differences de taux de prises aux deux endroits visites deux fois au 
titre du Projet de developpement de la peche profonde (Niue et Tonga) prouvent que ces 
donnees demandent a etre traitees avec circonspection. 

Tableau 5: Taux de prises en kg/moulinet/heure dans les projets CPS de peche 
de fond en differents endroits 

Projet de peche artisanal au demi-large 
(moulinets electriques) 

lies Cook (Aitutaki) 3,5 
Nouvelles-Hebrides (Mallicolo) 3,5 
lies Salomon (Gizo) 5,7 
Samoa-Occidental (Savai'i) 4,1 
Tuvalu 2,5 

Moyenne 3,9 

Projet de developpement de la peche profonde 
(moulinets manuels) 

Kosrae 9,6 
Niue (1978) 2,8 
Niue (1979) 7,0 
Nouvelle-Caledonie 7,6 
Nouvelles-Hebrides (Tanna) 3,1 
Palau 3,3 
Papouasie-Nouvelle-Guinee (Nouvelle-

Bretagne) 4,9 
Samoa americaines 4,4 
Tonga (1978) 3,6 
Tonga (1979) 5,7 
Truk 4,1 
Yap 6,9 
Moyenne 5,3 

Tableau 6: Taux de prises en kg/moulinet/heure de poissons des principales families dans 
le cadre du Projet de developpement de la peche profonde en differents endroits 

Kosrae 
Niue (1978) 
Niue (1979) 
Nouvelle-Caledonie 
Nouvelles-Hebrides1 

Palau 
Papouasie-Nouvelle-
Guinee2 

Samoa americaines 
Tonga(1978) 
Tonga(1979) 
Truk 
Yap 

Lutjanidae 

4,3 
1,3 
3,2 
3,3 
2,1 
1,8 

3,9 
3,0 
0,8 
2,7 
2,8 
2,7 

Serranidae 

0,6 
0,7 
1,2 
1,0 
0,6 
0,4 

0,1 
0,1 
0,5 
0,1 
1,8 

Carangidae 

1,7 
-

0,0 
0,3 
0,1 
0,4 

0,4 
0,2 
1,1 
0,3 
0,8 
1,8 

Lethrinidae 

0,2 
0,7 
0,0 
2,1 
0,0 
0,1 

0,0 
1,0 
0,1 
0,6 
0,2 
0,2 

Gempylidae 

1,0 
0,0 
1,3 
0,0 
0,0 
0,2 

0,0 
-

1,2 
-

0,1 
0,3 

Autres 

1,9 
0,1 
1,3 
0,9 
0,3 
0,4 

0,6 
0,1 
0,4 
1,7 
0,2 
0,1 

1. Tanna 
2. Nouvelle-Bretagne occidentale 
3. Moins dc 0,1 pour cent. 
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RAPPORTS SUR LES POISSONS CIGUATOXIQUES 

Les poissons de fond ne sont generalement pas ciguatoxiques. Mais dans le cadre du Projet 
de developpement de la peche profonde, aussi bien que dans celui du Projet de peche artisanale 
au demi-large, on a parfois peche dans des eaux tres peu profondes et Ton a capture des poissons 
reputes ou connus localement comme toxiques. Chaque rapport de projet indiquait si un 
poisson capture dans la zone d'operations avait ete signale" comme ciguatoxique. Ces informa­
tions sont resumees au Tableau 7. Les donnees sur Texistence de cas de ciguatera (Figure 2) 
montrent que cette intoxication, qui pose un reel probleme dans le Pacifique central, n'a pas 
ete signalee dans le Pacifique occidental, et qu'elle y est parfois inconnue. 

Tableau 7: Existence signalee de ciguatera en des endroits ou les projets CPS 
de peche de fond ont 6te mis en oeuvre 

Aucun cas de ciguatera signale 

Kosrae 
Palau 
Papouasie -Nou velle-Guinee1 

lies Salomon2 

Truk 
Yap 

Especes signages toxiques 

Lutjanus bohar 

Lethrinus chrysostomus 
Variola louti 
Caranx sexfasciatus 
Serranidae non identifies 
Lutjanidae non identifies 
Acanthuridae6non identifies 

Ciguatera signalee 

lies Cook3 

Niue 
Nouvelle-C ale donie 
Nouve lies-He b rides4 

Samoa americaines 
Samoa-Occidental 
Tonga 
Tuvalu 

Endroit 

Niue, Nouvelle-Caledonie, 
Nouvelles-Hebrides? Samoa 
americaines, Samoa-Occidental, 
Tonga, Tuvalu 
Nouvelle-Caledonie 
Nouvelles-H6bridess 

Nouvelles-Hebrides5 

lies Cook3 Nouvelles-Hebrides;1 Tuvalu, 
Tuvalu 
lies Cook3 

1. Nouvelle-Bretagne occidentale 4. Mallicolo ct Tanna 
2. Gizo 5. Mallicolo 
3. Aitutaki 6. Une espece de petite taillc. 

DISCUSSION 

On commence a mieux connaitre la faune ichtyologique de la pente externe des recifs en 
de nombreux endroits du Pacifique tropical grace aux peches de prospection menees par la CPS 
et au developpement de la petite peche des poissons de fond. Comme cette etude le montre, les 
informations sur ces poissons sont dispersees dans les publications et pretent parfois a confusion. 
II y aurait done interet, semble-t-il, a publier un manuel illustre sur les especes communes 
susceptibles d'etre capturees sur la pente externe des recifs. Un tel manuel serait utile aux 
services des peches qui souhaitent recueillir des statistiques de base sur les prises dans des zones 
oil la peche profonde commence a se developper. Exception faite du Samoa-Occidental, la 
plupart des reserves halieutiques peuvent encore etre considerees comme pratiquement 
inexploitees. C'est a ce stade precoce que les informations statistiques les plus precieuses 
peuvent etre recoltees pour mesurer le taux de prelevement sur des populations intactes. Si les 
ressources de la region le permettent, des recherches sur la biologie et la dynamique des popu­
lations des poissons profonds amelioreraient beaucoup la valeur de ces statistiques. 
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